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TOUS les premiers same-dis du mois, les popula-tions, devraient nettoyerleurs concessions, habita-tions, milieu de travailpour le geste de salubritémarquant la journée ci-toyenne, instaurée par leprésident de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba.Plus de quatre ans aprèsson lancement, le constatest le même : pas d'en-gouement. Seuls les agentsmunicipaux et ceux des ad-ministrations retroussentencore les manches à cetteoccasion. Samedi dernier ,comme on pouvait s'y at-

tendre, aucune mobilisa-tion n'a été constatée dansce sens. La journée ci-toyenne est passée sous si-lence en dépit descampagnes de sensibilisa-tion, des stratégies de com-munication de lamunicipalité. Les popula-tions n'y trouvent pas d'in-térêt, estimant qu'elle estl'apanage des pouvoirs pu-bliques. Certains Gabonaisignorent jusqu'à présent lebut visé par cette journée.
« J'ignorais qu'on devait
nettoyer nos concessions
tous les premiers samedis
du mois. Ce n'est pas une af-
faire qui me concerne es-
sentiellement. Si la mairie
nettoie les grandes artères
pourquoi s'intéresser à ce
que chaque Gabonais fait
chez lui », a ironisé Marie-

Jeanne, habitant du quar-tier Akébé-ville. Comme elle, de nombreuxLibrevillois restent dubita-tifs sur les réelles  motiva-tions du gouvernement en
initiant ce concept. «J'es-
time que nous n'avons pas
besoin d'un jour spécial
pour s'approprier les no-
tions de civisme ou de pro-
preté. En instaurant la

journée citoyenne, les auto-
rités avaient certainement
d'autres ambitions qui
n'ont rien avoir avec le so-
cial», a fait savoir WilfreedA., un Librevillois rencon-tré au Centre-ville.Alors que les autorités mu-nicipales peinent à sensibi-liser les populations sur lesobjectifs de la journée ci-toyenne, certaines d'entreelles tardent à se l'appro-prier. La journée ci-toyenne, au-delà de sonaspect institutionnel, estune plate-forme de sensi-bilisation à l'écocitoyen-neté. C'est l'occasiondonnée à chaque citoyend'adopter des comporte-ments et habitudes sains,afin de rendre agréable sonmilieu professionnel, soncommerce, son habitation.

La perception qu'ont lesGabonais de cette initiativedémontre, malheureuse-ment, que les messages despouvoirs publics tombentdans des oreilles desourds. Peut-être que lesautorités municipales de-vraient changer leurs stra-tégies de communication,afin que tous les Gabonaiss'y impliquent. Et, infligerdes sanctions aux per-sonnes qui s'opposent àcette vision en participantà la dégradation de la ville .D'ailleurs, on se souvientqu'à ce propos, l’Hôtel deville avait prévu, en sep-tembre 2016, une amendeaux citoyens qui ne net-toieraient pas leursconcessions. Qu'en-est-ilhuit mois après ?

Les populations tardent toujours à se l'approprier
Journée citoyenne

Prissilia.M.Mouity
Libreville/Gabon

Seuls les agents municipaux et quelques agents des
administrations publiques honorent encore 

la journée citoyenne.
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LES étudiants de Licence etMaster, en filière Tourismede l'Institut des hautesétudes de management(IHEM), se sont rendus, der-nièrement, à Akanda, au ParkAndré Raponda Walker, pourune excursion. 

Celle-ci, selon MichaelMangwa Mve, enseignant àl’IHEM et expert des ques-tions touristiques et  envi-ronnementales, n'est que lacontinuité des cours effec-tués en salle. Et entre dans lecadre académique.
«Les étudiants doivent être au
fait des potentiels touristiques
dont regorge notre pays», asouligné l’enseignant. Il s'agit aussi pour les res-

ponsables de l'IHEM, de ré-pondre au besoin réel decréer un cadre agréable et ré-créatif pour les étudiants decette école supérieure, d’unepart, et de rappeler aux pou-voirs publics et à l’Etat gabo-nais que le tourisme estvéritablement un secteurporteur d’espoir pour leGabon, en termes de dévelop-pement durable, d'autre part. Pour Michael Mangwa Mve, il

était d'abord important defaire visiter le Park André Ra-ponda Walker qui se trouvedans la capitale gabonaise, etqui regorge d'une merveil-leuse flore et de splendidesendroits que les étudiants ontpu découvrir. « Beaucoup n'y
avaient jamais mis les pieds.
Et c'est avec un autre regard
qu'ils en sont sortis de là», asouligné l'enseignant.

Les étudiants de l'IHEM au contact de la nature
Excursion au Park Raponda Walker
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Les étudiants de l'IHEM et le corps enseignant, au sortir de
leur excursion au Park André Raponda Walker d'Akanda.
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